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Fruit de vingt années de recherches de Christian Perrein
et de l’Atlas entomologique régional (Nantes), cet ouvrage
est une séduisante et vaste synthèse régionale sur
les plus médiatiques représentants de notre petite faune :
les Papillons de jour ou lépidoptères Hesperioidea
et Papilionoidea de la Loire-Atlantique et de la Vendée.
Cette Biohistoire des Papillons est une première du genre
en entomologie, reposant à la fois sur une hyperprospection
contemporaine des espèces et sur la plus importante enquête
historique jamais réalisée en France sur un groupe zoologique.
En associant l’histoire des papillons à celles du climat,
des milieux et des hommes, d’une part, en mémorisant
l’aventure des entomologistes témoins de cette récente histoire
des papillons, d’autre part, l’ouvrage contribue à l’émergence
d’une histoire du vivant à l’échelle de l’humanité ou, autrement
dit, à une histoire de l’artificialisation de la biosphère.

prix public en librairie : 54 euros

39 euros jusqu’au 31 mai 2012

En valorisant les collections entomologiques publiques
et privées, cette Biohistoire des Papillons participe également
d’une prise de conscience de la richesse de notre biopatrimoine.
Les deux premières parties présentent le territoire d’étude,
ainsi que trois siècles de lépidoptérologie et de muséologie
régionales. Corps de l’ouvrage, la troisième partie passe
en revue toutes les espèces actuelles, non revues ou éteintes,
avec des monographies illustrées et savantes, offrant
une information scientifique et culturelle souvent originale,
ainsi qu’une iconographie et une cartographie inédites.
Plusieurs chapitres sur l’érosion de la biodiversité et la biologie
de la conservation constituent une quatrième partie d’actualité
scientifique. Véritable monument élevé à la culture naturaliste
régionale, la cinquième partie est le catalogue biographique
de tous les entomologistes ayant œuvré à cette cartographie
historique et contemporaine.
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Bulletin de souscription

sistent que des vestiges de dunes perchées. À
l’échelle régionale, Spialia sertorius n’est pas une
espèce menacée de disparition tant que les plus
importants secteurs de dunes grises seront pré-
servés, d’autant que le réchauffement climatique
doit lui être plutôt favorable. L’urbanisation du
littoral est la principale cause d’extinction locale
de l’espèce, comme entre Le Pouliguen et Saint-
Nazaire enLoire-Atlantique. Les rares stations non
côtières sont d’un intérêt biopatrimonial certain.

Pyrginae 111

Hespérie des Sanguisorbes Spialia sertorius

Spialia
Swinhoe, [1912]

Spialia Swinhoe, in Moore F., Lepidoptera

Indica, London [Londres], Lowell Reeve

et Co, 1909-1913 [1912], 10, p. 99.

Étymologie : obscure, peut-être du grec

spilos « tache».

Espèce-type désignée par Swinhoe en 1912 :

Hesperia galba Fabricius, 1793, espèce

indo-birmane.

Spialia sertorius
(Hoffmannsegg, 1804)

[Papilio] Sertorius Hoffmannsegg,

«Alphabetisches Verzeichniss zu J. Hübner’s

Abbildungen der Papilionen mit den

beigefügten vorzüglichsten Synonymen»,

Magazin für Insektenkunde, Braunschweig

[Brunswick], 1804, 3, p. 203.

Étymologie : en l’honneur de Quintus

Sertorius (122-72 avant J.-C.), général

romain dont Plutarque a écrit la biographie,

qui combattit en Lusitanie et devint

gouverneur des Espagnes, y créant un État.

Localité-type : «Deutschland, in mehreren

Gegenden», Allemagne, en prenant

en compte la citation de Hoffmannsegg

par J. Hübner dans Sammlung europäischer

Schmetterlinge (1793-1841).

Répartition atlanto-méditerranéenne :

si Spialia orbifer Hübner, 1823 est considérée

comme espèce distincte, Maghreb, Europe

occidentale, péninsules Ibérique et Italique,

jusqu’au 52° N et la République tchèque

vers l’est.

Synonymie régionale : Spilothyrus sao

Hübner (Dehermann-Roy 1886 ; Bonjour

1897), Hesperia sao Hübner (Gelin et Lucas

1912 ; Oberthür et Houlbert 1921).

Statut infraspécifique régional :

ssp. nominative.

ssp. sertorius
(Hoffmannsegg, 1804)

Répartition : Europe de l’Ouest.

Polymorphisme : dimorphisme sexuel faible :

femelle plus grande. Variation saisonnière

faible : 2e gén. souvent plus petite.

Variation individuelle notable, surtout dans

la coloration du dessous des ailes

postérieures. Ainsi, parmi les 70 ex. de

la coll. G. Durand prélevés à Olonne-sur-Mer

(Vendée), six spécimens capturés entre 1913

et 1955 ont le dessous des ailes postérieures

beige olive clair, non roussâtre (ab. eucrate

Ochsenheimer) ; tous sont de 1re gén. sauf

un du mois d’août 1919.

Bien témoignée autrefois sur tout le litto-
ral qui fut aussi le lieu de villégiature de lépido-
ptéristes, l’Hespérie des Sanguisorbes a sans doute
disparu de nombreux biotopes de l’intérieur, ces
dernières décennies, avant même d’avoir pu être
repérée par un entomologiste. Elle a été recherchée
en vain à Chaillé-les-Marais et à L’Île-d’Elle, au
sudde laVendée. En revanche, l’espèce est toujours
bien présente sur le littoral, en populations plus ou
moins fragmentées, avec de belles colonies dans
les secteurs à Pimprenelles (Sanguisorba minor)
de la dune grise des plus grands cordons dunaires,
en populations beaucoup plus clairsemées ailleurs,
en particulier sur les segments de côte où ne sub-

Spialia sertorius

110 Pyrginae

Hespérie des Sanguisorbes

biologie
Œuf hémisphérique vert clair lumineux, légèrement aplati sur

le pôle, avec des côtes longitudinales blanchâtres très prononcées
(Sonderegger 1999).

Larve à très forte pubescence, de couleur brunâtre ; la tête est
noire, la bande dorsale est brun-noir tandis que les deux bandes
longitudinales jaunes la distinguent de toutes les autres chenilles
d’Hespéries.

Chrysalide brunâtre, à pilosité dense et dépourvue de pruino-
sité (Sonderegger 1999).

Imago bivoltin : 1re génération début mai-mi-juin (mi-mai),
2e génération mi-juillet - début septembre (mi-août).

Plante-hôte larvaire attestée, sans doute exclusive : Sanguisorba
minor (Rosaceae).

habitats
Habitats signalés autrefois : « sur le littoral » (Bonjour 1897),

« endroits secs, dunes gazonnées » (Gelin et Lucas 1912).
Habitats actuels : sur les sables littoraux, principalement sur la

dune grise ; à l’intérieur, sur substrats basiques, fonds de carrières
désaffectées, parfois talus et pelouses sèches.

témoignages et prospection
Notations anciennes de fréquence : en Loire-Atlantique, « com-

mun » (Dehermann-Roy 1886 ; Bonjour, 1897) ; « à partir de la
Basse-Loire, [il] est abondant sur toutes les dunes du littoral. On
le trouve ça et là, dans les coteaux secs de l’intérieur » (Gelin et
Lucas 1912).

Témoignages historiques assez nombreux sur le littoral, beau-
coupmoindres dans l’intérieur où il n’existe que cinqmailles témoi-

gnées : XS53, L’Île-d’Elle (Vendée), deux ex. du 30 juillet 1929 dans
la coll. Georges Durand (MNHN Paris /CMV) ; XS54, Chaillé-
les-Marais (Vendée), un ex. du 13mai 1929 et un autre du 24 juillet
1950 conservés au même endroit, ainsi qu’un ex. du 25 mai 1980
dans la coll. Jean-AlainGuilloton (tém.AER) ;XS73, Arçais (Deux-
Sèvres), (Damvix, Deux-Sèvres), période 1960-1989 s.d., selon
Robert Lévesque (tém. AER) ; XT34, Liré (Maine-et-Loire), un
ex. du 24 août 1974, dans la coll. GérardCollinet (MHNAutun) ;
XT44, Bouzillé (Maine-et-Loire), carrière de Sainte-Catherine,
selon le témoignage du 22 juillet 1968 de Collinet et Drouet,
d’après Éric Drouet.

Prospection contemporaine sans doute très bonne mais peut-
être perfectible pour quelques mailles du littoral et de l’intérieur,
dans le pays d’Ancenis et la Vendée méridionale. Cette espèce
difficilement repérable peut en effet subsister en populations très
fermées sur des biotopes de faible superficie.
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Accouplement, Les Moutiers-en-Retz (44),
18 août 2003.

Chenille*, Saint-Sigismond (49), 20 avril 2001.

Imago, Saint-Jean-de-Monts (85), 22 juin 1998.

Lieu de vol dans la carrière de Chavagné
à Saint-Hilaire-des-Loges (85), 1er juin 2000.
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importante correspondance scientifique et aidant sans compter beau-
coup de lépidoptéristes régionaux qui seront actifs dans la seconde
moitié du XXe siècle. En janvier 1944, la Revue adresse son « plus
sympathique souvenir à ceux de nos collègues qui ont subi des dom-
mages du fait des bombardements », notamment àCharlesMorault
(1899-1970) qui a perdu la plus grande partie de sa collection dans
ceux deNantes en 1943 et au biogéographeGeorgWarnecke (1883-
1962) qui put sauver la sienne des ruines de sa maison à Kiel, mais
non au directeur de la revue belge concurrente, Franz Derenne-
Meyers (1873-1941), quimeurt enseveli avec ses collections àBruxelles
en 1941. Quant au muséum de Nantes, il a été providentiellement
épargné, écritHenryDonnot deVieillevigne àG.Durand le 22 sep-
tembre 1943, ajoutant, après un petit état des lieux : «Dans la petite
galerie des insectes (collections Dominique et autres) absolument
rien » (Arch. dép. Vendée, ms. 118 J 2). Après un arrêt de sa paru-
tion en 1957, la Revue française de Lépidoptérologie renaît et devient
Alexanor en mars 1959, sous la houlette de Jean Bourgogne (1903-

1999), un lépidoptériste du Muséum de Paris qui passera le flam-
beau à son collègue Gérard Christian Luquet en 1977. Deux listes
des abonnés sont publiées dans les années 1960. Celle publiée en
1962 compte cinq noms pour la Loire-Atlantique :Georges Branger,
Charles Bureau, Bernard Caillabet, Auguste Chéneau et Charles
Morault ; un seul pour la Vendée, Georges Durand. Celle publiée
en 1966 compte huit noms pour la Loire-Atlantique : toujours ceux
de Branger, Caillabet, Chéneau et Morault, auxquels s’ajoutent
ceux deGérardCollinet, JeanDepont, ChristianQuintin et Robert
Sellier ; un seul enVendée : Philippe Bertheau.Une autre liste com-
pilée par Gérard Ch. Luquet et publiée en 1983, avec des additions
et corrections en 1986, indique au total respectivement 23 et 8 abon-
nés pour la Loire-Atlantique et la Vendée.

Plusieurs expositions ont lieu au muséum de Nantes au cours
duXXe siècle sur le thèmedes papillons. En octobre 1933, l’exposition
d’une collection de papillons exotiques est une première et fait valoir
le dondudocteurLouisGauzence deLastours (1872-1931) deVarades.
En 1946, c’est la collection générale de lépidoptères dumuséumqui
est exposée dans une salle du rez-de-chaussée pour le cinquante-
naire de la Société des sciences naturelles de l’ouest de la France.
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interruption de parution entre juin 1939 et décembre 1943, elle
reprend en début d’année 1944 et Philippe Henriot compte tou-
jours parmi les sept membres de son comité de lecture quand la
Résistance le condamne à mort et le fait exécuter à son domicile en
juin. Parmi les associés de la première heure, il y a également un
jeune Parisien né à Nantes qui régnera bientôt en maître sur les
Noctuelles paléarctiques : Charles Boursin (1901-1971). La liste des
abonnés à L’Amateur de Papillons publiée en 1923 comprend les
noms de Dattin et de Revelière pour la Loire-Inférieure et ceux de
Durand et Lucas pour la Vendée. Gabriel Revelière (1863-1927),
originaire de Blain, est vérificateur des Douanes à Saint-Nazaire.
ÉdouardDattin (1857-1945), lieutenant-colonel du génie en retraite,
est un spécialiste des microlépidoptères qui se joindra à de Joannis
et Chrétien en 1931 pour patronner le groupe de jeunes microlé-
pidoptéristes qui compte alors 34 noms.

Actifs depuis le début du siècle, les lépidoptéristesDaniel Lucas
(1869-1968), polytechnicien, commandant dans l’artillerie puis avo-
cat, et GeorgesDurand (1886-1964), propriétaire foncier et homme
politique, comblent le retard des prospections enVendée.D’intelli-
gence très vive et « chasseur intrépide », Daniel Lucas réside dans sa

propriété du Prieuré sise au bord d’une vallée sèche creusée dans les
calcaires jurassiques de la plaine de Fontenay-le-Comte, à une dizaine
de kilomètres du plus important massif boisé du département. Il
prospecte à fond la petite commune d’Auzay dont il sera le maire
pendant une quarantaine d’années et noue des liens très proches
avec le grand érudit et naturaliste niortaisHenri Gelin (1849-1923).
Malgré la différence d’âge, l’entente est des plus fécondes car leur
Catalogue des lépidoptères observés dans l’ouest de la France (1912)

qui recevra addenda, corrigenda et suppléments, reste un petit chef-
d’œuvre de la littérature faunistique régionale française. Beautour,
au Bourg-sous-la-Roche, où réside son grand amiGeorgesDurand,
près du chef-lieu du département, devient un très haut lieu régional
des sciences naturelles tant les collections qui y sont conservées
sont importantes dans différents domaines de la zoologie et de la
botanique et tant est étendue la culture naturaliste du maître des
lieux. Conservateurs de musée, professeurs au Muséum de Paris,
directeurs de revues et naturalistes de toutes espèces s’empressent
de lui rendre visite d’autant que son petit château où il est resté
célibataire avec sa mère et sa domesticité se révèle très accueillant,
offrant une excellente table où le pâté de bécasses enchante les gour-
mets. Georges Durand publie peu mais son activité de prospection
est connue grâce à sa collaboration au Catalogue de Lhomme (1923-
1935) et aux suppléments publiés par Gelin et Lucas de leur Cata-
logue. Ses «Notes lépidoptérologiques au sujet de quelques espèces
des marais salants et vases salées de la France occidentale » démon-
trent sa sensibilité à une approche écologique alors nouvelle – par
biotope, souligne-t-il lui-même –mais révèlent sa confiance limitée
envers les nouvellesméthodes d’étude systématique par l’examendes

genitalia (Durand 1937).Cet important article lui vaut des remarques
peu aimables de Boursin publiées dans L’Amateur de Papillons,
envenimant ses relations avec Lhomme dans une polémique assez
vive dont il eut à souffrir avant la Seconde Guerre mondiale et qui
le dissuada, peut-être, de publier de nouveau.

Georges Durand et Daniel Lucas, disparus respectivement en
1964 et 1968, ont suscité de nombreuses vocations, entretenant une
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Ci-dessus à gauche. Daniel Lucas (1869-1968) et son beau-père Arthur Sabouraud, coll. part.

Ci-dessus à droite. Daniel Lucas, caricature d’André Gosselin en 1936, coll. part.

Page ci-contre, de gauche à droite. Auguste Chéneau (1898-1979) à Nantes vers 1914 devant
ses collections, coll. part. ; Daniel Lucas préparant ses échantillons à Auzay en août 1903,
coll. part. ; Charles Morault et Auguste Chéneau en villégiature vers 1950, préparant leur chasse
sur la table de camping, coll. part.

Ci-dessous à gauche. Charles Morault, caricature de Gaston Touzeau, coll. part.

Ci-dessous à droite. Charles Morault (1899-1970), vers 1950, coll. part.
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